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AV ROY. 

tribuér aux diuertijjimens de Vofhe iMajeftê, 
& que ces Chan/ons à dan/er ayent fris naijfan- 
’ce pour ce fujet, je vous fupplte très-humble¬ 
ment , SIRE, de Us vouloir conjiderer, & de 
leur donner en me/me temps le chaftiment ou la 
recompenfe qu'elles attendent devofire Majeflé; 
Elles auront toujours affex. de gloire d’eSire fou- 

aux pieds du plus grand cMonarque du 
'e ,&fourueu qu'vnefeule plaife à Vo 

& le feray 
pi " quand, ede me fera l'honneur t 



doium tenir un entre ring me celes-cy , & 
■vemfiire veir, S IRE, que je ri a, peine de 
plus forte pafton au CMonde, que celle de vo, 

De Voftre Majeftc, 

Le tres-hum&le, "tres-obeïflànt, 
& cres-fidelle fcruirènr. 

De Chancy. 
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le ^'Anj9Hîla chaogeoieen! 



s à -Voix pareilles. CHAN'ION 

My je fens vnt 
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Mon homme dhres-eset!lent. 






















